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ON SE DEMANDE comment cet enfant est venu au 
monde. On se demande s’ils se connaissent vraiment. 
Ils ont pas l’air de vraiment se connaître, les deux sur 
le matelas, assis l’un à côté de l’autre, qui se regardent 
pas du tout, comme s’ils avaient été mis là par hasard 
sans qu’on leur demande jamais leur avis, placés l’un 
à côté de l’autre sans se connaître. Il la regarde, il veut 
coucher avec elle, il a ça dans la tête. Elle veut pas. 
Il faut pas s’abstenir de dire qu’il veut la « baiser », vu 
comment il la regarde. Si c’est ça qu’il veut, si ce qu’il 
veut c’est se vider quelque part et que le quelque part 
c’est elle et qu’elle importe peu et que c’est unilatéral 
dans sa tête à lui, s’il compte rien partager de ça avec 
elle, si la question n’est pas de faire quelque chose en 
commun, mais que pour lui c’est juste comme deux 
machines qui s’emboîtent et s’agencent comme elles 
peuvent, selon l’ordre naturel supérieur, celui qu’elle 
a pas choisi, celui qu’on lui impose et auquel lui croit, 
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alors c’est comme si, disons, il a envie de « baiser ». 
Il a ça dans la tête et il fait l’inventaire de ce qui se 
trouve dans la pièce, balaye tout le petit espace qu’il 
a loué avec un regard sauvage, un regard d’animal, 
d’animal blessé, et là il y a cette fille, au milieu de 
l’espace, et il sait que c’est avec les filles qu’on fait ça, 
parce que c’est ça qu’on lui a dit, qu’il faut une fille 
pour faire ça s’il se sent pas bien, si ça va pas et qu’il 
a envie de « baiser ». Avant il se branlait. Même la 
première fois qu’il a essayé, il a aimé le plaisir que ça 
lui donnait. Il s’en souvient bien, il le fait souvent pour 
s’en rappeler, pour se rassurer, vérifier que ça marche 
encore, c’est la seule certitude qu’il a trouvée jusque-là. 
Il aimait l’apaisement qui succède au truc, mais il savait 
pas encore si ça marchait en regardant un arbre, un 
poisson ou autre chose. Il savait rien de tout ça, rien 
du tout. Mais un jour, quand il était perdu avec tout 
ça dans la tête, que ça marchait pas et qu’il savait pas 
quoi faire avec, le hasard lui montre des images de 
femmes toutes nues, ou en sous-vêtements, ou même 
juste des filles avec des super têtes, des filles qu’il a 
jamais vues en vrai et ça lui suffit. Ça lui démarre la tête 
qu’il en a presque mal, ça le rend nerveux, ça l’excite. 
Alors il essaye avec ça. Il cherche des images, trouve 
des images, regarde les images et ça marche, mieux 
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qu’avec l’arbre ou avec le poisson. C’est plus rapide, 
ça marche mieux, il sent bien que c’est ça le truc, que 
c’est les filles qui provoquent le truc dans sa tête et que 
maintenant le schéma fonctionne, son besoin et ce qui 
permet de l’assouvir. Il sent qu’il sait manipuler une 
chose supplémentaire de lui-même, de ce qui lui a été 
donné à la naissance, mais qu’il comprenait pas encore. 
Maintenant il est complet, plein de pouvoir. Un pouvoir 
sans limite, un cercle fermé, de soi à soi, besoin de rien, 
pas d’argent, c’est pas payant, c’est gratuit, quand 
il veut, donc on sait plus s’il y a besoin de sortir de 
la maison et aller travailler après ça. Et il reste perdu 
chez lui avec cette idée qui le fait rester à la maison 
toute la journée, caché derrière la porte de sa chambre, 
anxieux, pour vérifier, s’assurer que ça marche toujours. 
Donc il passe du temps à la maison, dans sa chambre, 
difficile de quitter la maison. Puis après on nous dit 
que ça doit être fait avec les filles, qu’on nous vend 
parce qu’elles ont un trou spécial fait pour ça, à la place 
de son truc à lui, au même endroit, et que c’est là qu’il 
faut faire ça, que c’est dans ça qu’il faut s’enfoncer et 
se perdre. Et après, comme des petits animaux, tous 
les petits collégiens sont à la recherche de ce trou qu’on 
leur a vendu, cet endroit qu’on leur vend comme le 
meilleur endroit du monde, un endroit pour se perdre. 
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